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vous communique le don divin de former les coeurs à la scien­
ce des saints, afin que les enfants confiés à vos soins devien­
nent l’image et comme le portrait de la bienheureuse Vierge
Marie. ”

C’est là la grande mission de la communauté de Sainte- 
Anne. Aux apôtres le Christ avait dit : “ Allez, enseignez 
toutes les nations ” ; aux Soeurs de Sainte-Anne, il donne 
aussi une mission très noble et très vaste,leur assigne un champ 
immense et leur parle par la bouche de son ministre, leur fon­
dateur, dont les paroles sont restées en quelque sorte le diplô­
me donné et apostillé par l’Eglise — la Grande Charte, les 
lettres patentes des Soeurs de Sainte-Anne. Et avec cela, elles 
partent sans retard, à la conquête des coeurs, à la recherche 
de nouvelles recrues. Aujourd’hui, d’un océan à l’autre, et 
jusqu’aux rives les plus lointaines, leurs maisons sont prospè­
res, leurs familles nombreuses. Tous les rameaux de l’arbre de 
leur institut sont remplis d’oiseaux et résonnent des plus jolis 
chants. Elles forment un bataillon d’élite toujours neuf, 
sans cesse renouvelé, de plus d’un millier de religieuses et de 
vingt mille élèves. Le grain de sénevé, si petit lors de sa mise 
eu terre, ne pouvait pas mieux lever, grandir et devenir ce bel 
arbre, admiré et aimé de tous, dont le feuillage est si bienfai­
sant.

Rien ne m’a semblé plus gai, plus heureux et plus recueilli, 
que cette volée de colombes blanches s’abattant, après la céré­
monie de jeudi, dans les parloirs, les passages, au milieu de 
leurs familles, partout où leur présence était impatiemment 
attendue.

Vraiment elles faisaient très bonne figure dans leur frais 
costume — (J’y reviens ; il est bon d’y appuyer beaucoup, au 
moment où l’on s’égare trop facilement à la poursuite de vai­
nes chimères) “ plus précieux, disaient-elles, dans leur consé-


